
 



 



Avant-propos

Le présent ouvrage est le fruit d’un travail que certains d’entre nous avons
commencé il y a plus de dix ans. En effet, la recherche présentée dans cet
ouvrage repose sur l’exploitation de l’enquête suisse sur la famille, dont le
questionnaire a été élaboré par l’Office fédéral de la statistique en collabo-
ration avec des chercheurs de notre Laboratoire, ainsi que des membres de
l’institut de sociologie de l’Université de Zürich.

Cette enquête constitue le volet suisse du programme international des
«Family and Fertility Surveys» (FFS), coordonné par l’unité de population
de la Commission Economique pour l’Europe de l’ONU à Genève. Ce
projet visait à analyser les facteurs de la diminution de la fécondité et les
changements intervenus dans les modalités de la vie familiale depuis le
milieu des années soixante. Il poursuivait ainsi trois objectifs qui étaient
d’offrir une base de données pour la communauté scientifique, de permet-
tre la réalisation de comparaisons internationales fondées sur des données
harmonisées entre les pays et de servir de référence pour la constitution de
politiques sociales. 24 pays ont été concernés par le projet FFS. Il s’agit
de pays de l’Europe de l’Ouest et de l’Est auxquels sont venus s’ajouter le
Canada, les Etats-Unis et la Nouvelle-Zélande. L’enquête suisse, réalisée
en 1994/95, a interrogé 6000 personnes sur leur parcours de vie, sur leurs
intentions, souhaits et projets concernant leur vie familiale, ainsi que sur
les valeurs familiales auxquels elles adhèrent.

Notre exploitation des résultats de l’enquête a commencé en 1996,
grâce à un financement FNRS (requête numéro 1214-43130.95), et a
conduit à la production d’un volumineux rapport de recherche (Sauvain-
Dugerdil et al. 1998). A l’issue de cette étape, nous avions l’intention de
poursuivre le travail dans deux directions quelque peu contradictoires.
D’une part, nous souhaitions que nos résultats soient synthétisés dans un
ouvrage à plus large audience qui serait publié en Suisse. D’autre part,
nous voulions procéder à certains approfondissements, voire aborder cer-
tains sujets que nous n’avions pas encore pris en compte, à l’exemple de
l’analyse de la contraception. La conciliation de ces deux objectifs s’est
traduite par une longue gestation qui a conduit au présent ouvrage, celle-ci
reflétant aussi nos disponibilités, réduites notamment par des périodes de
travail à l’étranger de plusieurs d’entre nous.



Maternité et parcours de vieX

Néanmoins, encore aujourd’hui, cette enquête reste unique en son
genre et la publication de notre ouvrage arrive à point nommé. Ce livre
offre, en effet, des informations pertinentes sur la transformation des
comportements familiaux au cours des dernières décennies du XXe siècle.
L’étude est basée sur les seules données représentatives au niveau national
concernant la fécondité, ses déterminants, les raisons qui poussent des
personnes à repousser le moment de la naissance de leurs enfants ou à
envisager de ne pas ou ne plus souhaiter d’enfant. Ce thème vient faire
écho à plusieurs ouvrages sur la famille en Suisse, publiés dans les der-
niers mois, ainsi qu’au récent rapport sur la famille du Département fédé-
ral de l’Intérieur. La publication de notre ouvrage intervient aussi à un
moment ou l’unité de population des Nations Unies souhaite lancer un
nouveau programme de recherche dans ce domaine, le «Gender-and-
Generations Program», dont nous étudions la possibilité de réalisation en
Suisse avec nos partenaires de l’Office fédéral de la statistique.

Un travail d’aussi longue haleine a bien sûr bénéficié du soutien tou-
jours efficace, durable et patient, tant matériel que moral, de nombreuses
personnes et institutions. Ainsi, nous souhaitons remercier tout particuliè-
rement nos interlocuteurs de l’Office fédéral de la statistique, Messieurs
Werner Haug, Stéphane Cotter, ainsi que leurs collaborateurs, en particu-
lier Yvan Csonka et Jürg Noth. Nous sommes reconnaissants de l’appui
reçu de la part du professeur Hermann-Michel Hagmann, secrétraire-
général du laboratoire de démographie jusqu’en 2001, et des membres,
actuels et anciens, du comité scientifique du laboratoire de démographie,
messieurs les professeurs Charles Hussy, Jean Kellerhals, Michel Oris,
Alfred Perrenoud et Gilbert Ritschard. Nous sommes gré au fonds Natio-
nal de la Recherche Scientifique de nous avoir octroyé le subside qui nous
a permis de concrétiser ce projet de recherche. Notre projet a aussi reçu
des aides plus ponctuelles, mais toujours efficaces et bienvenues. Nous
avons ainsi fortement bénéficié d’un appui méthodologique de Eva Leliè-
vre; qu’elle en soit ici remerciée. Nous remercions aussi Laurent Toule-
mon pour sa lecture pointilleuse du manuscrit de ce qui allait devenir le
deuxième chapitre, pour les conseils et critiques de Beat Fux et Doris
Baumgartner, ainsi que le professeur Kurt Lüscher pour les discussions
relatives au chapitre de conclusion. Notre reconnaissance s’adresse tout
particulièrement à Monsieur Yannic Forney, à qui a échu la difficile tâche
de mettre en forme nos textes, tableaux, graphiques et bibliographie, ainsi
qu’à Madame Katherine Tschopp pour son aide dans la mise en page finale.   


